Journal n°15  Décembre 2009 

Yantimbé

Journal de l'association

Jean-Claude et Marie-France Faynot-Richard 64 route du Doucet 74410 Saint-Jorioz

________________________________________________________________________________

	[image: image1.png]



	Mopti: îlot au confluent Bani-Niger.

Cette famille de pêcheurs bozo regarde peut-être  « une dame à grand chapeau qui pérore devant un micro. Elle appelait :Miss Bretagne, Miss Picardie. Chaque fois une jeune fille s'avançait sur le devant de la scène. Applaudissements  dans le poste et sur la place. Elle était à demi nue. Elle ne portait qu'une couronne et un maillot de bain.... La boussole et la télévision étaient de la même famille néfaste. Une machine à fabriquer de l'exil. Un piège qui vous force à regarder loin de vos racines, toujours vers le Nord. »  (Madame Bâ. Erik Orsenna)


Une rentrée de crise.

  Il y a ceux qui nous disent : « c'est désespérant de vous lire »   tant la situation en Afrique Noire leur paraît sans espoir; d'autres qui jugent l'action de Yantimbé digne d'intérêt, d'autres qui sont portés à l'optimisme voire l'enthousiasme mesuré. En fait ce sont les divers reflets de la vie au Mali.; une vie marquée en 2008 par la crise économique bien plus sévère que chez nous car l'augmentation du prix des denrées met en difficulté ceux qui ont du mal à satisfaire leurs besoins vitaux. Crise qui par ailleurs augmente l'avidité générale, exaspère les frustrations confrontées à l'exposition de la masse des biens de consommation. Plus de 80 kg de colis envoyés (9,15€/3kg) et d'aides alimentaires : nous cherchons à atteindre les plus pauvres qui ne sont pas toujours les plus aptes à les recevoir et à les utiliser efficacement tant ils sont poussés par la nécessité immédiate. La suite vous montera qu'il faut avancer à petits pas. Nous échangeons lettres et messages ; le téléphone mobile est devenu le grand moyen de communication. Nos amis d'Afrique sont demandeurs de ce lien humain. Au fil des ans, Issa, Laya, Alou et les autres sont devenus vos amis ou tout au moins, vous les connaissez de vue. 

                        Vos  encouragements sont précieux pour tous.

Une famille malienne: la crise.

  Janvier 2009, la ferme des  Dicko semblait sortir de la misère: 4 zébus, champs fumés, charrette, charrue, âne, 2 garçons, premiers scolarisés du village. Une seule ombre au tableau: la maladie (typhoïde, pneumopathie) de la maman qui déséquilibrait famille et budget. Trop faible  pour piler le mil, elle achetait du riz deux fois plus coûteux; la corvée d'eau à 1 km était faite par les enfants  et surtout les remèdes des marabouts pour contrer « l'offense faite à la brousse » (sic) vidèrent la bourse du ménage. Eteint le beau sourire de Boureïma, trayant Marguerite.  Et puis les choses se sont précipitées. A moitié guérie, voici la maman qui « tombe en état de grossesse »; les pluies sont peu abondantes, la récolte de mil tarde jusqu'à la mi-octobre et rend la soudure encore plus pénible. Ahmadou est maintenant à l'école de Sévaré (270km), en pension chez un oncle: il fait des progrès significatifs. Revenu en vacances au hameau, il raconte la ville : l'électricité, l'hôpital, l'école, la télévision, les motos, les 4X4 des ONG, les magasins, les touristes, les restaurants, les hôtels. En septembre, l'aîné part en exode; début octobre Ahmadou et son frère Boureïma rejoignent l'école de Sévaré; à la mi-octobre, cette famille d'éleveurs récemment sédentarisés quitte la brousse pour aller s'installer en ville, prés de l'école. Provisoirement dit le père. 

   Un banal exode rural en Afrique sub-saharienne. 

Mes filles n'iront pas à l'école.

La famille Dicko habitant désormais en ville , on vit là l'opportunité de scolariser les filles. On proposa de payer la scolarité de Aye (9 ans), Mariam (7 ans) et Zineb (5 ans). Panique à Sévaré : Aïsseta, la maman menace de divorcer si ses filles fréquentent l'école! Enceinte , elle s'indigne de ne plus être aidée au foyer. Mère à 14 ans, elle pense que les filles sont faites pour avoir autant d'enfants que la nature le permet et non pour être infirmières ou institutrices. La maternité assure le statut social de l'épouse; il n'y a pas plus grand malheur que d'être stérile, avec la certitude d'être flanquée d'une co-épouse. D'ici quelques semaines, quelques mois peut-être, notre ami Joseph le directeur fera peut-être pencher la balance pour qu'au moins une des petites filles apprenne à lire et à écrire. Il ne suffit pas de décréter que le taux de scolarisation doit augmenter, de construire des écoles, il faut aussi être patient et modeste : la seconde génération ira à l'école sans difficulté. Mais en attendant l'ignorance, l'obscurantisme galopent au rythme de la croissance démographique.

Les garçons à l'école.

Ahmadou (15 ans) attaque sa 2ème année à l'école de La Tolérance à Sévaré; avec plus de 5/10 de moyenne, il est passé en 5ème année (CM1). Son entrée tardive à l'école risque de l'handicaper par la suite. Sur les 540 habitants du village de M'Bébby, il est le premier à savoir écrire en français, langue officielle du Mali. Son frère Boureïma (13 ans) l'a rejoint à cette rentrée en 4ème année. Ils ont obtenu respectivement 4 et 5 de moyenne en octobre. Ahmadou possède un réel talent pour le dessin. Oumarou (11 ans) est entré en 1ère année dans une école privée de Sévaré. L'école publique au Mali manque cruellement de moyens : des effectifs toujours supérieurs à 50 par classe, pas de livres et quelque fois pas de bancs ! Le gouvernement malien vient d'imposer l'uniforme pour tous les écoliers, demandant ainsi un effort de présentation. Le parrainage d'un écolier du primaire s'élève à 200€ par an ; 300 pour un collégien ou un lycéen. Mais nous avons connu aussi des refus des parents du fait du devoir d'assiduité que cela suppose.

Famille nombreuse. 

  Ali, trop pauvre n'a pu se marier avant 35 ans. Les filles de  sa génération sont mères de famille depuis longtemps. Pour cause de polygamie, les jeunes filles pubères sont devenues  2ème ou 3ème ou 4ème épouse des plus vieux. Alors Ali épousa Aïsseta qui, à 14 ans mit au monde sa première fille. Tous les 2 ans environ la liste des enfants s'allongea. Aujourd'hui, Aïsseta a 36 ans et vient de mettre au monde le 10ème enfant.

 En 2009 au Sahel, les enfants deviennent une charge : ils vont à l'école, ils ont besoin de fournitures scolaires, ils veulent un ballon de foot, un vélo ; on les fait soigner lorsqu'ils souffrent du palud. Fini le travail enfantin. Pourtant le pays n'est pas mis complètement en valeur ; on manque de bras pour cultiver des hectares de savane bordée par le fleuve. L'Afrique possède 15% des terres arables du globe ; 4%sont cultivées.
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Ceux qui n'iront jamais à l'école 
	   La construction de l'école de M'Bébby est un gros souci qui ne va pas en s'apaisant. Les devis ont fluctué de 600 000 francs CFA(900€) à 6 millions(9 000€). Finalement un ami, architecte malien de Bamako a établi plans et devis fiables de 4 millions (6 000€). Pourquoi ces fluctuations? Parce qu'il faut  « arroser » les diverses autorités. Les grosses ONG dont la réalisation d'un projet est la raison même d'exister, ne combattent pas cette fâcheuse tendance à l'inflation. L'association n'a pas pour l'instant les possibilités budgétaires


Dans ce village de brousse, les luttes politiques font rage: Adéma contre PSP, exacerbées par les élections municipales. Nous voulons éviter que cette réalisation devienne un « projet-minute », aussitôt abandonné que réalisé; l'objectif étant seulement la manne financière.

  Les pierres pour construire le bâtiment sont sur place; on ne va pas se décourager et viser l'objectif principal: l'instruction. Quel progrès que de savoir écrire..... liberté.

Le forgeron restera aveugle.

 Depuis Janvier , nos amis de Songho ont procuré les papiers d'identité nécessaires à la prise en charge de Khalfa, le forgeron du village devenu aveugle. Hélas le diagnostic des médecins de Mopti est sans appel: il souffre de tension oculaire et est incurable. La seule solution était de lui offrir régulièrement de quoi manger lui et sa famille (15€/mois). Cela n'a été possible qu'une fois car il est difficile de trouver quelqu'un qui sache lire, prendre note au téléphone, accepte de parcourir 120 km, indemnisés pour aller toucher un mandat Western Union et qui soit de confiance. Une solution est en vue.

Etudes de médecine.

Depuis 12 ans,nous suivons les études de Alphady Cissé (20 ans). Reçu à la 2ème année de médecine à Bamako, il mène de front des études d'infirmier (en 2ème année). Il jongle avec les horaires d'autant plus facilement que les grèves sont nombreuses pour réclamer le versement de bourses, au montant bien faibles mais qui constituent parfois le seul revenu de toute une famille. Pas de bibliothèque : les conditions de travail sont dures. Notre aide : prise en charge de son loyer, envoi de petit matériel sanitaire, et de manuels: hématologie,sémiologie, pharmacologie..etc Il voudrait apprendre l'anglais.

  Sans crier au miracle, la réussite d'Alphady est un exemple de réussite où les rapports de confiance qui se sont établis entre nous ont joué un grand rôle mais il a été parfois délicat de fixer les règles.

Le petit berger est reparti.

Le petit berger est devenu grand: 20 ans. En taille aussi, comme bon nombre des membres de l'ethnie peul: longiligne même. Lors de notre bref séjour au hameau en Janvier dernier, on s'était rendu compte que l'horizon était bouché pour Hamadoum ; et pas seulement par le Mont Hombori et la Main de Fatma. Il rêvait de moto rouge et jaune, d'électricité, de télévision, de musique, de filles aussi ; dans ces villages de brousse, celles de son âge sont confisquées par de vieux barbons polygames. Il s'était bien approprié avec l'autorité du fils aîné le blouson de cuir noir que nous avions amené: maigre consolation. Fin septembre quand la 10ème grossesse de sa maman devint manifeste, en plein dénuement de la soudure, sans attendre la moisson proche d'un mois, Hamadoum est parti à Sikasso, ville frontière de la Côte d'Ivoire : il espère y gagner sa vie ou la perdre. Que faudrait-il pour qu'il revienne? Pas avant d'avoir amassé un peu d'argent car la famille pour son départ s'est saignée aux quatre veines, vendant les moutons, réduisant le père à quémander l'assistance.

  Espérons simplement qu'il n'ira pas grossir les cohortes de ces malheureux fascinés par le scintillement de nos vitrines qui s'embarquent à l'aventure sur des rafiots de fortune devenant parfois le radeau de la Méduse.

Dernières nouvelles: Lundi 30 novembre: le berger est revenu au bercail: « pas de travail ».

Mardi 1er décembre, 7h, le père au téléphone: « Aïsseta a gagné un bébé, un garçon! ».

Brèves d'Afrique Noire.

*Drôles d'oiseaux. Empocher l'argent de la corruption s'appelle « manger » en Afrique, « se sucrer » en France. Tout un symbole! Qui sont les plus gourmands présentement? Les becs-sucrés ou les mange-mil?

*de Mamadou le koubo-koubi (paysan): « je vous écris pour vous demander tout simplement si vous êtes bien arrivés en très bonne santé dans votre belle pays qui est la France ».

*du père analphabète des écoliers: « les enfants s'occupent beaucoup de leur étude. Tu peux demander à leur maître »

Images d'Afrique.

*Terres inconnues. France 2 a présenté (5/1/09), Edouard Baer chez les Dogons; il dit avoir souffert pendant 15 jours de la solitude, des longues marches, des conditions de vie rudimentaires. Pourtant on a signalé partout son hélicoptère qui le ramenait chaque soir à l'hôtel de Bandiagara. Il a paraît-il refusé de voir le film!

*Lévirat. Les 3 veuves de Laya , tué dans un accident de moto sont là, assises dans la cour commune voilées de blanc avec les petits. Quel beau-frère acceptera de les prendre chez lui?

*Longue file d'attente à la Banque climatisée. Le toubab prend son ticket; un jeune homme souriant lui propose le sien.... contre 500 francs. Refus. Il va rejoindre un groupe spécialisé dans ce petit métier.

*L'Histoire nous enseigne que Richard Coeur de Lion prit St Jean d'Acre en la bombardant d'essaims d'abeilles. Inspirés par cet exemple,les Dogons de Kori-Kori s'opposèrent à l'avancée des colonnes du colonel Archinard (1898) en plaçant des ruches sur la piste. Las, le froid avait engourdi les insectes. La conquête coloniale se poursuivit: une colonne piqua droit vers Bandiagara.

*CAN 2010. Janvier : fête du football africain en Angola. Les Palancas Négras reçoivent les Ecureuils, les Eléphants, les Chipilopolo, les Pharaons et bien sûr les Lions indomptables. Rigobert Song, Joseph Désiré Job, Modeste M'Bami, Jean II Makoun, Junior Agogo vont rivaliser de coiffures excentriques et d'adresse. De beaux matchs en perspective. On ne s'en lasse pas!

Bibliographie.

*Géographie.Nourrir les hommes, vaincre la faim. (ed. Larousse). Sylvie Brunel. Une analyse fine des mécanismes de la faim silencieuse; une synthèse remarquable des moyens de lutte. Un cri contre la nouvelle religion du développement durable qui, en mettant l'accent sur l'idée que les ressources sont limitées, légitime l'indifférence à l'égard de ceux qui souffrent de la faim. Optimisme: il est possible de nourrir tous les hommes.

Du même auteur: « A qui profite le développement durable? » (Larousse).

*La malédiction du lamentin. (ed.Fayard) Un nouveau bon polar de Moussa Konaté  qui se passe cette fois chez les pêcheurs bozos.

*Les dieux sont à vendre. DVD  (Belgique) de Michel Brendt. Un petit bijou sur la société dogon du XXIème siècle et sur le trafic des objets d'art.

                                          Vie de l'association

  Nous avons bien conscience que ce numéro est avant tout informatif tant la matière était abondante. Nous n'irons pas cette année au Mali car le seul vol aérien, à notre charge exclusive s'élève à 700€. En 2009 nous avons utilisé  au mieux l'argent des 36 adhérents. Quelques uns d'entre vous n'ont pas renouvelés leur cotisation. Nous avons reçu aussi des subventions conséquentes de l'association ADDAX de la géographe Sylvie Brunel et du Rotary-Club de Reims. Nous vous remercions tous chaleureusement au nom des Maliens bénéficiaires et en notre nom pour la confiance que vous nous témoignez. Nous remercions aussi pour leur dons en nature: la Banque Populaire des Alpes, Lamy Opticien et la FNAC Eveil et Jeux.

  Cet envoi du n°15 sera accompagné d'un reçu. Nous avons fait les formalités nécessaires auprès du fisc pour que vous puissiez déduire les sommes versées de vos revenus 2009. Si une erreur ou un oubli ont été commis, signalez le nous. Possibilité de parrainage individuel d'un écolier.

                            La cotisation reste fixée à 8 € minimum.

Vous pouvez aussi nous aider en nature avec * du matériel scolaire(stylos,règles, craie, cahiers, crayons...)*des livres pour enfants ou de grands auteurs *des chaussures de football et des ballons, balles *des téléphones mobiles *des ordinateurs portables *des méthodes d'apprentissage de l'anglais(audio, DVD, manuels).

Merci à tous et en particulier au Guide du Routard qui nous donne une certaine notoriété.

 Notre site http://yantimbe.chez.alice.fr                    

  Bonne fêtes de fin d'année
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